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Eni deuxième lieu, il faut placer les .subslaiices régélales. On
,le lu-s utilise géni'ralemienit pas dans le r'giliie (les typhiques (3),
ljitite quand ces, derniers; sont manifestement eii état d',inanýiitioni.
La raiîson de cette proscription ni ''écliappe. Il nest pa question,
bl i rtenduIl, lanetrexclusivement les malades 4avec <les fa-
riii<- diverses; je le répète, le lait lie se remplace pas. Mais enl
cas11 il*iianitionl certaine, les végéetaux sont capables (le jouer un

rdnjuvalt dle première lutilité. Sont-ils dangereux
Li question nie se l)5CI MêmeII pas pour l'ilne dles préparatiolis

doint aius piarleroils, le bouillon végqétal, d'ilustrop peu, iiu-
tritif. Pour l'auiitre mode de préparation, Soupe)(l e farlines, on1

porritojecter que les corps solides des végétaux sont suscepti-
bI eblesser l'intestin ; mais ces corps solides ne v(>mplrennent

'~que les grainis (le fécule danis les faines l)iefl préparées, donit
il <Ni-4e p)lusieurs bonnies miarques dlans 1<> commiiercee; je nie les cite

pa.mais je prie le lecteur de ne pas confondre "farine (le légu-
al- vec IÇ:uiies ch-lzsSés ou, pulvérisés: ces derniiers renfermlenlt

de> débris cellulosiques, irritanits et pe11 digestifs, qui sont exclus
dek arii(es. esseuls corps solides des farinies sonit donc les

:(ra*di<- d'aniiid(oi ; eni su1>sat cmQ qlu'ils arriventi iels quels
tlan- l*ilé.ni - chose b)ien inivraiseniblale - pouîrquoi ces grains

îIIr'*sepiqesd'amidon seraient-ils; îliîs, danigereuix qu~e Ie.ý cor-

1îl'uils gras, égalemlenit illierscop~iquc.s, du lit. 01? 1ceiit obl-
it aîI% s que les alimlents1 végétaux 1e dî4reu m m facilemlenit

14- ls ploduits d'origilnc anlimale ; mais ccci Varie beuopsui-
%ai lvs individus. 1,lllilnt digestible pari <*cle SI le lait.
er il 'urtanit nombre de malades le supportent nmal. La prýatique
111oîctre d'ailleurs que, bien péaé,les végéetauiix juueî redre
(le rées ervices dlans lialimienitationi des typhiques. Bien entenduh,
C *e-1 toujours aul pr-ýaticien qu'il :appartien<lrýa de juger s4 leur

Usg~est inidiqué, t iîe suirveiller leur actimn. Eut princeipe, il
e'st 1 u1Jiurs lbon d'inerroger le gout du malade et de le suivre si
1ili nie le contre-idique, Il faut se rappeler que les farinies
(1.~ et cl'.t-oilxw sonit d'or<lnaire légèrenlenit laxatives-, alors qule

leS f::riles (le léguiinieuses ont souvenit un effet cointraire. 1Il~
a dîllursbuit initérêt à combiner céréales et léuiess(trois
hatisde céréale,; pour une dle éléi neuses).

131 Vaquez recommnde unle assiette (le solupc .1 la farine par jour. soit enl-
viron .5 grammnes (le farine < racint. riz etc.).
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